
Compostage : stop aux idées reçues !

Se mettre au compostage sereinement  

en combattant les idées reçues !

#1 : Composter demande du temps et de 
l’énergie

Composter, c’est facile. 
Il suffit simplement de  
respecter quelques règles 
: déposer au composteur 
des déchets verts, alimen-
taires et certains déchets 
variés du quotidien (broyat, 
feuilles mortes, épluchures, 
restes alimentaires, mou-
choirs, sachets de thé...)  et  

remuer de temps en temps pour bien aérer le 
compost !

#2 : Le compost sent  
mauvais

Un compost équilibré et suffi-
samment aéré ne dégage aucune  
odeur.
Pour un compost sans odeur, il faut 
équilibrer les apports entre les ma-
tières azotées, tassées et humides 
(épluchures, fruits et légumes abî-
més…) et les matières carbonées, 
sèches et brunes (branchages, 
broyats de bois, feuilles mortes, 
tonte séchée…). Enfin, la règle d’or : 
bien aérer !

#3 : Le composteur attire les rats

Le composteur n’attire pas spécialement les rats 
s’il est situé sur un secteur où les rats ne sont pas 
déjà présents.	
  
Les rats sont omnivores. Ils peuvent être attirés 
par votre composteur si vous déposez en grande 
quantité des restes alimentaires contenant des 
produits carnés ou du poisson. Pour eux, cela re-
présente un véritable festin ! Il faut donc veiller à 
déposer en petite quantité ces aliments et bras-
ser régulièrement le compost. Vous pouvez égale-
ment installer un grillage aux mailles fines dans le 
silo, en-dessous et autour du compost.

#4 : Pas d’agrumes au  
composteur

Les agrumes 
sont certes 
acides, mais 
ils se com-
postent sans 
p r o b l è m e 

avec le temps et produisent un très 
bon compost.  On ne le dira jamais 
assez : tout est une question de 
quantité et de diversité des déchets 
déposés au composteur. Les agrumes 
c’est ok, mais en petite quantité !



#5 : Le composteur n’accepte que les déchets verts et alimentaires

Vous seriez surpris de voir tout ce que l’on peut mettre au 
composteur ! 
On peut y déposer nos déchets verts (tonte, feuilles 
mortes, branchages...), restes alimentaires ou épluchures 
mais également sachets de thé, mouchoirs et essuie-tout 
blanc, cartons coupés en morceaux (boîte d’oeufs),  
cheveux, rouleaux de papier toilette...

#6 : Il faut ajouter un activateur de compost 
(terre, cendre...)

Laissez faire la nature ! Les bêtes nécessaires viendront 
toutes seules. Si votre compost est « arrêté », retour-
nez-le en coupant les gros morceaux et en le ré-humidi-
fiant par couche de 10 cm (attention aux excès d’eau).  
Rajoutez éventuellement des déchets verts (orties,  
pelouse en petite quantité…).
On ne met donc pas de cendre ou de terre et il n’est pas 
utile d’acheter un activateur de compost tout fait en jardi-
nerie. La cendre est déjà minéralisée : elle ne se dégrade-
ra plus. En grande quantité, elle étouffera votre compost 
qui doit rester humide. Idem pour la terre : la mésofaune 
du compost (animaux décomposeurs produisant l’humus) 
n’est pas la même que celle qui vit dans la terre. 

#7 : Les sacs «compos-
tables» peuvent aller au 
composteur

Les sacs en plastique étant inter-
dits, de plus en plus de sacs dits 
compostables sont disponibles.
Ces sacs sont composés de 30 
à 80% de matière biosourcée,  
matière issue de la biomasse  
végétale ou animale.
Ce pourcentage indique qu’ils 
peuvent encore contenir jusqu’à 
70% de matière fossile !
Attention, ces sacs ne sont donc 
pas entièrement compostables !

#8 : Il est nécessaire d’arroser le compost

Si vous avez bien respecté (approximativement) le rapport carbone (matières sèches comme 
les feuilles mortes, les branches...)/ azote (matières humides comme les épluchures, tonte 
de gazon...), alors pas besoin d’apport d’eau ! Vous avez déposé un grand volume de matière 
carbonée ou vous subissez une période sécheresse ? Dans ce cas, il sera peut-être néces-
saire d’arroser votre compost. Pour économiser de l’eau, vous pouvez ouvrir le couvercle du  
composteur un jour de pluie.



Lombricompostage : 
stop aux idées reçues !

Composter en intérieur c’est possible

grâce au lombricompostage !

#1 : Le lombricompost sent mauvais

Un lombricomposteur n’a pas d’odeur, sauf en cas 
de déséquilibre. Les mauvaises odeurs peuvent 
être provoquées par l’apport de matières  décon-
seillées (viande, poisson...), un lombricompost 
trop sec ou, à l’inverse, un lombricompost trop 
humide (un peu de carton ou du papier en petits 
morceaux et le tour est joué) !

#4 : Le lombricomposteur 
accepte les mêmes déchets 
que le composteur

Un composteur et un lombricompos-
teur ne fonctionnent pas de la même 
manière : les petits vers du lombri-
composteur ne mangent pas de tout  
! Le lombricomposteur accepte donc 
moins de déchets que le composteur.

Voici les déchets à ne pas mettre 
dans le lombricomposteur :	  

•	 Ail, oignon, échalotte, agrumes : 
certains sont des vermifuges na-
turels, d’autres trop acides	  

•	 Viande ou poisson	  
 

•	 Tonte de pelouse	  

•	 Coquilles de fruits secs 
(amandes, noix, noisettes...)	 

•	 Branches d’arbres ou de 
plantes vertes trop grandes 	 

•	 Matières grasses (sauces, fro-
mage, crème, lait...)

#2 : Ça demande de l’entretien !

Le lombricomposteur demande peu d’entretien. Il 
n’y a pas besoin de remuer, arroser et retourner 
le lombricompost. Il suffit juste d’aérer de temps 
en temps en soulevant le couvercle et de vérifier 
que le lombricompost n’est pas trop sec ou trop 
humide.

#3 : Lombricomposter nécessite de  
manipuler les vers

Non, pas forcément 
: les vers préfèrent 
rester dans le pla-
teau supérieur, où 
vous déposez vos 
déchets de cuisine. 

Quand vous récupérerez le compost dans le pla-
teau inférieur, il y en aura donc très peu.



#6 : Au revoir les vacances

Contrairement aux animaux de com-
pagnie, les vers n’ont pas besoin 
d’être gardés. Ils ne vont pas enva-
hir votre logement durant votre ab-
sence.
Vous pouvez laisser votre lombri-
composteur jusqu’à 4 semaines sans 
ajouter de déchets, sans aucun pro-
blème. Pour des durées plus longues, 
veillez à apporter suffisamment de 
déchets avant votre départ pour 
nourrir les vers, une couche de 2 à 3 
cm les alimentera pendant votre ab-
sence. Ajoutez également du carton.

#5 : Les vers vont sortir du lombricom-
posteur !

Pas de panique, les vers ne risquent pas de se faire 
la malle ! Ils fuient la lumière et se nourrissent uni-
quement de matière végétale en décomposition.
Les vers de surface ne mordent pas et ne piquent 
pas. Ils ne transmettent pas de maladie, ni de 
germe, ni de parasite. Ils ont même la faculté de 
neutraliser les bactéries. 

#7 : Si pas de jardin, pas d’intérêt de se 
mettre au lombricompostage

Si vous avez des plantes vertes, elles seront ra-
vies de recevoir le lombricompost et le lombrithé 
(engrais liquide) que vous aurez récupéré. Si vous 
n’avez pas de plantes vertes, vous pouvez en faire 
profiter vos voisins, vos amis, votre famille ou vos 
collègues de bureau. 
Voyez également l’aspect écologique : alors qu’ils 
allaient finir enfouis ou incinérés, vous avez trans-
formés vos déchets en quelque chose de positif et 
d’utile. 
Valoriser ses déchets est une pratique qui fait du 
bien. À soi et à la planète. 

#8 : Il va y avoir des mouche-
rons ou des moustiques

Un lombricompost bien équilibré et 
bien géré n’apportera ni mouches ni 
moustiques. 
Il faut veiller à ce que votre lombri-
compost ne soit pas trop humide. 
Pour ça, il suffit, après chaque apport 
de déchets alimentaires, de dispo-
ser par-dessus du papier ou du car-
ton. Ils vont en effet absorber l’excès 
potentiel d’humidité. Vous mangez 
beaucoup de fruits ? Ne laissez pas 
vos épluchures ou vos restes à la sur-
face : mélangez ou camouflez-les.


